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Comprendre la chimie de l’
espace
Ken Tapping, le 31 janvier 2017
Contrairement aux apparences, les planètes ne 
sont pas simplement de gros amas de roche. Elles 
se composent en outre d’eau et de molécules de 
substances organiques, surtout du carbone, qui 
est la base de la vie comme nous la connaissons. 
Sans ces molécules, nous ne serions jamais 
apparus. Mais d’où viennent ces molécules et 
comment ont-elles pu résister aux conditions 
cataclysmiques engendrées par la formation d’une 
planète? Nous l’ignorons. Nous avons encore 
beaucoup à apprendre sur la formation des 
planètes, mais grâce aux instruments modernes 
créés pour l’astronomie, nous perçons peu à peu 
ce mystère. 

La matière brute à partir de laquelle les planètes et 
les étoiles se forment est concentrée dans 
d’énormes nuages de poussières et de gaz froids. 
Cette matière se trouve en grande quantité dans 
les bordures extérieures des galaxies, y compris la 
nôtre. Dans certaines, on peut même discerner les 
cocons rosâtres des nouvelles étoiles qui en 
s’allumant font briller leur nuage originel. Il est 
toutefois plus difficile de comprendre ce qui se 
passe à l’intérieur de ces nuages et de connaître 
leur composition. Quelle est donc la recette pour 
créer une planète? Ces nuages ne sont visibles au 
télescope optique que lorsqu’un objet les éclaire 
de l’intérieur ou par-derrière.

Ces nuages se composent principalement 
d’hydrogène. Au cours de la Seconde Guerre 
mondiale, un physicien hollandais du nom 
d’Hendrik van de Hulst a prédit par ses calculs que 
l’hydrogène cosmique devait avoir une raie 
d’émission d’une longueur d’onde de 21 cm. Cette 
raie a finalement été détectée par Harold Ewen et
Edward Purcell en 1951. Depuis des décennies, 
une partie du travail qui s’effectue à l’Observatoire 
consiste à cartographier et à étudier l’hydrogène 
du cosmos au moyen des émissions radio. Les 
molécules d’hydrogène sont toutefois éminemment
moins complexes que celles dont sont formés les 

êtres vivants sur des planètes comme la Terre;
elles ne peuvent donc nous révéler comment se 
sont assemblées les molécules de carbone 
nécessaires à l’apparition de la vie, même si l’on 
soupçonne qu’elles proviennent de la nébuleuse 
originelle du Système solaire. Heureusement, 
nous disposons de deux outils pour faire avancer
notre quête : les propriétés fondamentales des 
molécules et les progrès fulgurants accomplis 
dans le domaine de la radioastronomie au cours 
des dernières années. 

Si vous possédez un instrument à cordes comme 
une guitare, vous avez sûrement observé que les 
cordes se mettent à vibrer lorsqu’un bruit fort, 
comme une porte qui claque, retentit 
soudainement. Selon la tonalité de la vibration, on 
peut savoir quelle corde a vibré. Si votre 
instrument était parfaitement accordé et qu’il se 
rapprochait ou s’éloignait rapidement de vous, le 
changement de tonalité, produit par l’effet Doppler, 
vous permettrait de calculer sa vitesse de 
déplacement. 

Les molécules ont également leur propre 
résonance. Dans les bonnes conditions, si elles 
sont bombardées par des impulsions d’énergie, 
elles se mettront à résonner et à émettre des 
ondes radio ou lumineuses. Les fréquences de ces 
émissions révèlent l’identité des molécules qui les 
émettent. Celles qui nous intéressent résonnent 
cependant dans des longueurs d’onde très 
courtes. En comparaison, les ondes de radio FM
font environ 3 m de longueur et celles utilisées par 
les radars, quelques centimètres à peine. Les 
molécules cosmiques émettent à des longueurs de 
quelques millimètres, voire encore plus courtes. 
Grâce à de récents progrès technologiques, les 
radiotélescopes les plus perfectionnés peuvent 
désormais fonctionner à ces longueurs d’onde, 
mais il est très difficile sur le plan technique de 
fabriquer des récepteurs radio capables de 
détecter ces ondes et aussi difficile de concevoir 
des antennes capables de les capter. Nous y 
sommes presque toutefois grâce à l’ALMA (pour 
Atacama Large Millimetre Array), un réseau de 
66 antennes paraboliques à la fine pointe de la 



technologie construit sur un haut plateau du Chili. 
Le Canada contribue à ce projet international dans 
lequel le CNRC travaille à concevoir des 
récepteurs radio ultrasensibles ainsi que d’autres 
technologies. L’ALMA peut détecter les émissions 
d’une diversité de molécules et de particules 
contenues dans les nuages qui sont en voie 
d’accoucher de nouvelles étoiles et de nouvelles 
planètes. Nous pourrons ainsi écrire une ou deux 
nouvelles pages dans le grand livre de notre 
genèse.

Vénus brille avec éclat bas à l’horizon au sud-
ouest après le couchant. Mars, moins lumineuse et 
plus rougeâtre, est visible à sa gauche. Jupiter se 
lève vers minuit. La Lune entrera dans son premier 
quartier le 3 février.
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